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convive qui ne boit pas à la santé de l'empereur
comme un crime ?

En vérité, on se croirait revenu aux plus beaux
siècles de la tyrannie et de la bat bar ie en lisant
cette dépêche qui nous apprend que de ne pas
'boire à la santé d'un mauvais fils, comme l'est
Guillaumne Ir, est commettre une action passible
de la mort ou tout au moins du bagne!1

nges (avec ilbstrai ions),** Les niémes lournaux d'Europe nous ren-
ographi-, par Edo>uard 8. *

.par Léon de la reignenrt aussi sur les aventure4 du.leune duc d*Or-
Iýr-ance. -En vacance : léans qui a été si royalement fêté à Montréal, à
harian.-L'hiver au Ca- Quebec et à Trois-Ri, iè s s
qos gravures, par J. S. E. Ce.jeune homme devait se marier avec sa cou-
.iss (le élnats.e sie germaine, fille du duc de Chartres, quand il
,cerir.--nou' elles à la lui passa par la tête, après boire, de se payer ta pe-

e-Mai (suite), par Georgs tite équipée qui lui valut deux an%ý de prison. Pri-
son dont on le dispensa en grande partie, puisqu'au

îe S'e-Famille (Ne d'Or- bout de trois mots de déte-ntio)n agrémentée de
so. aux Etats-Unis : 1 a champagne et de perdreaux truffés. Ou le lecon-

Uux.-lleaux Arts : Sym- dui,,it à P la fi'ontièe en lui conseillant de ne plus
recommencer.

__- Pendant qu'il était sur la paille humide des ca-
chots, c'est dans un bon lit placé dans un grand

11lRde ffi11 rél salon, sa fiancée alla le voir pour le consoler et lui
exprimer tout son amour de jeune fi le tendre et
naïve. Le jeune prince se lais-a f4ire et tout alla
pour le mieux pendant qu'il fut détenu.

$6 50 Malheureusement la fidélité etn amour n'est pas
- - 26 une vertu de- prince, et. à peine fûtil mis à la

» 15 por-te du beau pays4 de France, que le vie-il homme
- - 10 reparut. Il se miit à s'amuser aveýc qui, Dieu le

6 sait et les..jourîîaliýtes aussi, mais le pis, dans cette
- - 4 affaire, c'est que la jeunme princesse l'apprit à son

3 tour, et qu'elle déclara ne vouloir pas prendre
* - à place dans un coeur qui ressemblait à une hôtelle.

- - 88 rie. Elle refusa net de se marier avec le dit cou-
- sin.

$200 Ce fut un grand scandale en haut lieu.
, damnsune salle publique, Le dit prince, repoussé par sa cousine, sentit
ýar l'assemblée. Aucunp alors bouillonîner dans ses veines l'ardeur guerrière
3ojours qui suivront 14 qui lui avait (lé* à valu de s-i grands mécomptes et

d&manda au Czar la permistion de s'entôler dans
l'armée russe.

L'Eupereur ie Russie qui tient beaucoup à l'a
- mitié de la France eýt fort peu à elle des conspi-

- -- -- -- - - -rateurs, lui répondit avec beaucoup d'énergie, mais
._._._._.._._._._ plus de froideur encore, qu'il déirait rester en

considérerait comme une insulte inutile faite à la

__________ France l'acceptation des ser'.ices du jeune bohême

Etre chassé de France, refusé par sa fiancée, re-

poussé eni Russ-ie, et s'appeler le duc d'OJrléans
sav' z si je suis peu Il est vrai que ses amis soutie-nnent que la

rîa'chisie et vous ne France a eu tort, que la jeune princeisse n'a pas
riez croire combien Jîe eu raison et que l'Empereur de Russie a mal comn-
félicite tous les jours priâ ses intésêts.

d'être- venu au monde avec
mes i lées.

Vous m'objecterez peut-
:2 tre que puisque c'ebt de

naissance - comme les
éperons de l'aî.îiral suisse
- n'ai pas grand mérite,

mais i n'en est pas moins vrai que l'on épr ouve
une certaine jouis-sance à voir tant de monde chan-
ger d'opinion pour se rallier à la nôtre et de cons-
tater, qu'en 6in dp compte. on est du bon côté.

Ce- éont les dépêches d Europe.qui me font faire
cette réfle-xion.

L3 trith î'vl de Ii'ipqig, nous dit le télégraphe,
vient de deécidier que quiconque refuse de boire à
la santé de> l'empereur d'Allemagne est coupable
du crime de lès4e-majesité1

Fous l'î-'ire romiain, les Césars étaient dieux,
et leur di-i ité était un dogme p<liiuue. Ils
avaient besoin du crime de lèse-maje'-té pour rem.
plir le trésor vide et défrayer leurs prodigalités
insenitées, car la condamnatiorf pou-r-ce érime com-
portait, comme toute condamnation capitale, la
confiscation des biens du condanmné.

Le crime de lèse-majesté, dit un écrivain, n'était
définii par aucune loi On incriminait tout, un
mot. souligié par la façon de l'accentuer, un sou-
rire et mJ;me le silence.

N'est ce pas la maroière* de voir des juges de
Lieipsig qui interprètent le silence et l'inertie d'un

* ** Et à l'appui de mes opinions, je crois ne pas
mieux faire que de reproduire l'admirable lettre
de Mlg" Fuget qui est tout un enseiLgnenient.

Cet te lettre eet adressée au célèbre cardinal
de Lavigerie:

Eminence révérendissime,

"Il y a quelques jours, j'avais l'honneur d'en-
tretenir le secrétaire d'E'at de Sa k-ainteté des
avantages qui réîulteraient pour le clergé d'upe
acuep, ation loyale du gouvernein. nt de la Répu-
blique ; je lui disa i, qu'on devrait écrire eni let-
tres d'or, dans tous les presb) tères de la France,
le conseil que vous avi#ez donné à vos prêtres%, d,%ns
une de vos dernières lettres pastorales, dA cons'-il-
1er autour d'eux aux caiholiîîueg la soumission
aux institutions que le pays s'emt doinnées. Sort
Eminence me demanda eni quelle lettre vous aviez
parlé ainsi, et me le demanda avec un sourire que
je compris, le lendemain, en lisant les dépêches
annonçant votre toast d'Aîlger.

"Hier, le S>uveraun Pontife a daigné me rece-
voir avec cette bienveillance particulière qu'il se
plaît à, témoigner aux é% êques. Flans le cours de
la conve-riation, il m'a dit :"I Vous devez être
conteit du toas;t du cardinal Lavigerie?" Je lui
ai répondu " lTr-ès Saint-Père, le cardinal a rendu
à l'Eglise de. services signalée; je ne crois paa

qu'il lui en ait rendu de plus considérables que
celui qui résultera de ces paroles. Les coneséquen-
ces de cette déclaration ne seront peut être pas
immédiates, mais lans quelque temps on recon-
naitra que le cardinal, qui, dans les batailirs' du
bi' n co-tre le mnal a les vues soudaines du génie,
a frappé un coup des plus heureux."

"Et je nie suig permis d'insiter sur la nécessité
où nous sommes, dans 1 intérêt supérieur de l'E-
glise, de nous dégager des partis monarchiques,
impuissants à rien conserver, à rien fonder, même
lorîqu'ils oublienrt les l.is de la conscience jusqu'à
s'abaigser à ramasser les armes deshonnêtes de la
corruption et de la cone.p;ration.

«- C'est vous dire, Eminence révé rend iesimnie. que
j'adhère- complètement à votre toast. Je le fais
avec d'autant plu,; d'assurance. que le grand P»pe
qui gouverne 1I Eglise semi-le vous avoir initié à
tou)s les c'>ns-ils de sa profond- politique, et que
les accents de votre voix >ont toulours inspirés
par le patriotisme le plus pur et le plus pur amour
de la re-lig-ion."

.9S'ini doute, les intransigeants de droite et de
gauche se récrient déjà, ceux ci par peur de voir
1 apaisement religtieux leur enlever leur plate
forme ilectorale, la gyuerre aux cléricalisme, ceux-
là par déFit de voir leur échapper le se'nl myen
d ii-fluence qui leur restait. nu par un point d hon-
ns>ur qui les attache à un drape>au vaincu dans les
plis duquel il s veulent s'ensevelir."

6Lorsque le pieux et sa,% ait supérieur de Saint-
Sulpice, M. Etinery. conseilla ail clergé français de
se colîformpr au décre-t de 1796 qui exigeait une
déclaration de soumission aux lois, tous ne l'ap-
prouvèrert pas. Il écrivait à M. Romeuf, cha-
noute de Siint Flour:

Il Il semble aujourd'hui que toutes les têtes
soient renversées. On a peine à trouver un honmme
sage; on outre tout, on exagère tout ; lim..gina-
tion frappée voit tout en noir. On croit être plus
catholique à proportion que l'on ferme les yeux à
la lumière et que l'on rejette tous les conseils de
la prudence Ce n'est pas seulem--nt à Saint-
Flouir, ("est en heaucoup d'autres lieux qu'on me
refuse à faire la déclaration de scumnission. - Elle
n'a souffe t aucune difficulté P ta."1

"lJe ne sais aujourd'hui St.nt Flour n'est pas
à Paris, mais je sais que Votre Eminence pourrait
dire aux gens de Saint-Flour, avçec M. Emery en-
core, écrivant à l'abbé de Villèle: A

ILe parti qu'on a prisi d'improuver la déclara-
tion de soumiasiion est un parti dans lequel je
crains l-ien qu'il toit entré un peu d'arisîoc,'atie,
et d'une aristocratie très mal enteuidue. Oh ! si
on avait toujiiurs sous les yeux ectte setitence de
N. S. : Quoerite primum. regqnsrn Dei et ju>'titians
î'juR, et /îoec omnia odjucieiitur vübis ! ià on était
Uniquement, ou du moins principalement occupé
des affnires de Dieu, Dieu se s-erait chargé de faire
les riôi res. On a voulu .... Mais; je me tais. Vous
frémîiriez si vous étie-z témoin jusqu'à quel point
est funeste à la religion la prévention de quelques
personnes dominées par des vus s de contre révolu-
tion très mal enterdues, et pour qui la religion,
au lieu d'être fln, n'est que moyen "

Il Le bien suprême de la religion de-mande, de
nos jours, que nous nous placions au dessus de ces
préventions funestes. Suivant le noble exemple
que vous donnez dans l'épitscopat depuis plus de
trente ans, tre-nte ans de travaux prodigieux et
d'éclatants succès, nous ne lierons pas la cause de
la religion à celle îles partis qui combattent le
gouvernement établi, alliance néfaste qui stérilise
notre ministère au milii u des masses cn nous rmn-
dant bouverainement impopulaires. Nous laisse-
rons enterrer les morts. Homme de la vie éter-
nel le, pourquoi resterions-nous ensevelis sous les
ruines de la vieille Europe qui croule de toutes
parts ? Nous devons animer du souffle divin que
nous portons le monde nouveau qui a suigi aec
ce siècle, qui a grandi et qui trioniphe. Nous n'a-
voins pas le droit datahrla barque de l'Eglire
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